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ASPECTS DE LA FLORE ET DE LA VEGETATION
DE L'AFRIQUE AUSTRALE

PAR

Daniel MASSON '

RESUME

Nous presentons ici un aperqu de la flore et de la vegetation rencontrees lors d'une expedition botanique
en Afrique australe (Namibie, Afrique du Sud, Lesotho, Venda, Swaziland) durant I'automne 1987. Cet
article est divise en deux parties. La premiere conceme la traversee des regions desertiques du sud-ouest afri-
cain et de la province du Cape en Afrique du Sud. La seconde traitera des savanes du Transvaal, des zones
plus humides de la cöte est et du Drakensberg; eile sera accompagnee de la bibhographie.

INTRODUCTION

D'octobre ä novembre 1987, MM. Defferrard, Wyss et moi-meme, avons pu
effectuer une expedition botanique en Afrique australe grace au soutien financier
de la Societe Helvetique des Sciences Naturelles. Ce voyage avait pour but la recolte
et le reperage de stations du genre Silene (Caryophyllaceae) dans cette partie de l'Afrique.

Le genre Silene, riche de quelque 500 ä 600 especes ä travers le monde, offre
la particularity d'un tres grand polymorphisme en relation avec le milieu. Plusieurs
recherches ont dejä ete executees dans la revision de ce groupe, Bocquet (1968),
Aeschimann (1985), Jeanmonod (1985) pour les regions d'Europe centrale et

mediterraneennes. Restait une lacune sur le vieux monde, l'etude de la migration
du genre en Afrique australe et l'eclatement de celui-ci en petites especes reparties
dans une mosaique floristique issue de grandes variations climatiques.

Cet article a pour but de decrire l'aspect de la vegetation et quelques elements

typiques de la flore rencontres lors de notre periple nous amenant ä traverser l'ensemble
des grandes associations vegetales recouvrant la pointe africaine.

Partant de Namibie, nous sommes passes successivement par le Namaqualand,
le Grand Karoo, le Petit Karoo, la peninsule du Cap, la cote sud avec la foret du

Tsitsikamma, l'Orange Free State, le Lesotho, le Transvaal jusqu'ä la frontiere du

Zimbabwe, le Venda, le Pare Kruger, le Zwaziland, le Natal, le Transkei, le Drakensberg.

1 Conservatoire et Jardin botanique, 1, chemin de l'lmperatrice, CH-1292 Chambesy.
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LA REGION DE NAMIBIE ET DU KAROO

Nous etudierons en premiere partie l'ensemble regional qui occupe le sud-ouest
africain oil une certaine unite geomorphologique semble distinguer des groupes floris-
tiques et de nombreuses plantes endemiques (White, 1983).

Situee entre 1'Angola au nord et la region du Cape au sud, eile se presente comme
une bände de terre cötiere etroite et desertique chevauchant le tropique du Capricorne.
L'altitude s'eleve rapidement entre le niveau de la mer et l'interieur du pays sur un
plateau fortement incline. A 350 km de la cöte ouest, Windhoek la capitale est dejä
ä 1725 m d'altitude. Quelques sommets culminent ä plus de 2500 m. On peut distinguer

plusieurs provinces oü de visu l'equilibre ecologique est different: la Namibie,
le Kaokoveld, le Cape Middle Veld, une partie ouest du Highveld et le Karoo.

Le sol est generalement compose de 1'accumulation de mineraux detritiques.
L'usure du sous-sol granitique fort ancien (Permien et Precambrien) a provoque
d'abondants depots de sables sur de grandes surfaces. Les reliefs ayant subi cette
erosion pendant une si longue periode apparaissent fortement arrondis et riches en
mineraux rares tels que or, argent, cuivre, etc. Le desert de Namibie, quant ä lui,
occupe la peneplaine cötiere et est constitue de sable mal fixe plus recent. L'immense



ASPECTS DE LA FLORE ET DE LA VEGETATION DE L'AFRIQUE AUSTRALE 367

surface d'evaporation que represente le Karoo sur un sol compacte riche en materiaux
fins eoliens a favorise un enrichissement en sels mineraux qui n'est pas sans

consequences pour la flore.
Influence par le courant marin froid de Benguela en provenance du pole Sud,

la mer est tres «fratche» sur tout le littoral et le ciel obscurci par d'epais brouillards
de condensation penetrant tres peu ä l'interieur des terres. Le desert namibien recueille
moins de 100 mm de pluie par annee, generalement en debut d'automne. Plus au

sud, les pluies augmentent jusqu'ä 250 mm par annee, plutot en hiver. Le regime
des pluies reste malgre tout tres variable d'un endroit ä un autre et d'une annee ä

l'autre, il serait imprudent de generalises Quant aux gelees nocturnes, elles n'existent

qu'exceptionnellement sur les hauteurs.
Pour la flore, on y trouve recense quelque 3500 especes dont plus d'une moitie

sont endemiques. Une famille monospecifique (Welwitschiaceae) en est originaire et

d'autres y ont developpe une tendance particuliere ä la diversification specifique
(Asclepiadaceae: 6 genres, 160 especes endemiques, Mesembryanthemaceae: 95 genres
et plus de 1500 especes endemiques). On remarque egalement une spectaculaire
concentration de plantes succulentes endemiques dans les genres: Aloe, Anacampseros,
Cotyledon, Crassula, Euphorbia, Gasteria, Haworthia, Sarcocaulon, etc. Les Asteraceae

sont grandement representees avec beaucoup d'elements en limite d'extension sur
leur aire de prosperite situee au Namaqualand. Un bon nombre de geophytes (Liliaceae,

Amaryllidaceae, Iridaceae) trouvent ainsi dans ces conditions extremes d'aridite le

moyen d'eviter la concurrence et de survivre. De meme, quelques plantes sont
communes avec la region zambezienne dejä moins excessive. C'est le cas de nombreuses

Poaceae et de plusieurs Acacia.

Le desert de Namibie

II s'etend le long de la bände cötiere sur plus de 1500 km de longueur pour une

largeur de 100 ä 300 km entre 1'Angola au nord et le fleuve Orange au sud. Le caractere
limitatif dans la vegetation est la presence ou l'absence de precipitations. En ces lieux,
tout se joue ä quelques millimetres de pluie par annee! Walter (1971) distingue le

littoral namibien oil regne frequemment le brouillard et la Namibie interieure qui
en est exempte. De plus, dans le nord, de rares pluies sont automnales tandis que
dans le sud on note des averses plus frequentes en hiver, cependant, la quantite d'eau
annuelle ne depasse pas 200 mm. L'apport d'humidite est dü essentiellement aux
brouillards nocturnes ne penetrant que sur 50 km ä l'interieur du pays et se dispersant
aux premiers rayons du soleil. Entre Lüderitz et Swakopmund, le brouillard est

permanent plus de 200 jours par annee sur une mer violente et tres froide. Ces conditions
extremes conduisent obligatoirement ä une specialisation des elements de la flore.
En longeant la ceinture littorale on rencontre en premier lieu les grandes dunes de
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sable jaune hautes de plus de 200 m oü la vegetation est presque inexistante. Malgre
tout, on y trouve Psilocaulon salicornioides (Pax) Schwant., Salsola aphylla L. f.
et Salsola nollothensis Aell. Au sud de Swakopmund, l'etude de la vegetation montre
la presence de Monsonia ignorata Merxm. & A. Schreib., Trianthema hereroensis
Schinz, Stipagrostisgonatostachys (Pilg.) De Winter et Stipagrostissabulicola (Pilg.)
De Winter. Au nord de Swakopmund, la piste traverse une region de desert graveleux
couvert de petits cailloux noirs de quelques centimetres parsemant le sol gypseux et

compacte; leur presence sur le sable blanc cree des traces bien visibles. Des lichens
des genres Parmelia, Usne et Teloschistes les recouvrent en abondance. Proteges dans
les creux, on rencontre Psilocaulon salicornioides (Pax) Schwant., Mesembryanthe-
mum cryplanthum Hook, f., Drosanthemum luderitzii (Engl.) Schwant., Aizoanthe-
mum dinteri (Schinz) Friedr. et Zygophyllum simplex L. Quelques Stipagrostis
annuels apparaissent des les premieres gouttes de pluie. La presence de brouillards
nocturnes profite ä certaines succulentes de type Lithops, Trichocaulon, Hoodia,
Pelargonium, Sarcocaulon et Othonna dans les fissures des roches cötieres (GIESS,

1968).

Le desert namibien interieur a une vegetation plus pauvre. Par l'absence brutale
des brouillards diurnes, le sol est d'autant plus sec que l'on s'enfonce dans l'arriere-
pays. Seules quelques plantes herbacees du genre Stipagrostis et des Asteraceae sur-
vivent en formant de petites touffes. Une espece remarquable Weiwitschia mirabilis
Hook. f. se situe dans la zone de transition entre la frange littorale et la Namibie
interieure (Walter, 1936). Elle profite done peu des brouillards cötiers nocturnes
bien qu'elle puisse absorber en partie l'humidite par ses stomates (Borman et al.,
1973). Les racines sont peu profondes (1 ä 1,5 m) et laissent supposer que de l'eau
d'infiltration provenant des hauteurs eloignees serait suffisamment retenue ä cette

profondeur durant plusieurs annees afin de palier ä l'evaporation prolongee. Le
Probleme lie ä sa reproduction n'est pas encore tout ä fait elucide. La germination est

difficile et necessite des conditions particulieres d'humidite afin de neutraliser un inhi-
biteur (Borman et al., 1972). II est alors clair que plusieurs plantes vont naTtre en

meme temps creant de la sorte des classes d'äge bien visibles sur le terrain. Par place,
on observe une distribution assez homogene avec des plantes de dimensions iden-
tiques. Cette espece enigmatique est dioique avec des pieds femelies possedant des

cones comme les Gymnospermae dont eile ne serait pas tres eloignee en systematique.

Fig. 1.

Weiwitschia mirabilis Hook. f. en Namibie.

Fig. 2.

Euphorbia cf. caput, medusae dans la region de Addo.



ASPECTS DE LA FLORE ET DE LA VEGETATION DE L'AFRIQUE AUSTRALE 369



370 ASPECTS DE LA FLORE ET DE LA VEGETATION DE L'AFRIQUE AUSTRALE

La croissance est continue si bien que certains specimens atteignent des ages (plusieurs
milliers d'annees) et des dimensions impressionnants (plus de deux metres de hauteur)
meme si l'extremite de leurs deux uniques feuilles opposees s'use regulierement par
frottement sur le sol sableux et abrasif (Giess, 1961). Ces curiosites de la nature se

rencontrent depuis 1'Angola (Barbosa, 1979) jusqu'au sud de la Namibie (Kers,
1967). En association vegetale de ces lieux inhospitaliers, des Sarcocaulon oil «candle
bush» garnissent avec une densite identique, les espaces libres de Welwitschia.

Dans le sud namibien, notons la presence de plantes caracteristiques et spectacu-
laires. L'une d'entre elles est certainement Aloe dichotoma Masson, plante majes-
tueuse de 3 ä 5 metres de hauteur dont chaque extremite de rameau issu de la dichotomie

porte un petit «Aloe» terminal. Son aire de repartition va des collines du sud de

Windhoek aux rives du fleuve Orange. II ne doit pas etre confondu avec ,4. pillansii
Guth. presque identique atteignant jusqu'ä 10 m (confine au Richtersveld) ni avec
A. ramosissima Pillans ramifie des la base du tronc mais occupant la meme zone
geographique.

Dans les eboulis caillouteux des montagnes bordant le fleuve Orange, de grandes
plantes en forme de «totem» de 3 ä 5 metres semblent surveiller les vallees. Ce sont
les Pachypodium namaquanum (Wyley ex Harv.) Welw. de la famille des Apocyna-
ceae. Ces «grosses bouteilles» epineuses surnommees «Halfmen» par les indigenes
sont le Symbole d'une tradition populaire dans les tribus de Hottentots. Autrefois,
ayant dü fuir sous les coups de l'ennemi venu du nord, de lointains ancetres des

Hottentots actuels ont ete refoules au sud du fleuve. Deshonores, ils se retournerent et

regarderent avec regret cette terre qu'ils quittaient lächement. La legende veut que
les derniers nostalgiques ä rester sur place aient ete petrifies et condamnes ä regarder
au nord pour l'eternite (Barkhuisen, 1978). Un bouquet de feuilles rayonnantes
orne l'apex en procurant de la fantaisie ä un tronc garni de protuberances epineuses

peu agreable au toucher. Suite aux pluies d'hiver, une couronne de petites fleurs
jaunes frangees de rouge carmin apparait. L'automne venu, feuilles et fleurs tombent,
entrainant la dispersion des graines par le vent.

Dans ces memes regions profondes du desert namibien, parmi les cailloux jon-
chant le sol, peuvent se faire d'interessantes rencontres. En etant bien attentif, on
apergoit le Trichocaulon simile NE Br. C'est une Asclepiadaceae globuleuse de 5 ä

10 cm cachee sous les blocs de rocher et bien reconnaissable par ses fruits en forme
de cornes. Parfois, un bouquet de petites fleurs blanchätres ponctuees de rouge
s'epanouissent au sommet.

Plusieurs euphorbes arborescentes peuvent etre rencontrees sur les pentes sableuses

et rocailleuses des collines: Euphorbia virosa Willd., E. avasmontana Dinter, E. hot-
tenta Marloth. Ce sont des buissons de deux ä trois metres de hauteur tres divises

depuis la base et fortement epineux sur des articles portant des cötes longitudinales
en nombre caracteristique de l'espece (4 ä 6) fleurissant generalement durant l'hiver
austral.
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On ne peut quitter cette region sans mentionner la multitude d'especes crassules-
centes passant souvent inaperfues par la discretion de leur habitat. Souffrant des

rayons les plus ardents du soleil, certaines plantes ne survivent que protegees et dissi-
mulees par d'autres. De nombreuses Asclepiadaceae sont dans ce cas. Soit aux pieds
des Aloe, soit ä l'ombre de quelques epineux, seuls les meristemes terminaux sont

exposes directement. Les Stapelia, Huernia, Duvalia, Hoodia, Caralluma offrent
ainsi une infinie variete d'especes paraissant toutes identiques au premier abord mais
se distinguant aisement par des details de forme ou de couleur au sein a'un meme

genre (Leach, 1980). La recente revision de ce groupe basee sur l'observation des

caracteres vegetatifs a permis de creer trois nouveaux genres presents en Afrique aus-
trale (Leach, 1978): Orbeopsis, Pachycymbium et Orbeanthus (genre du Transvaal).

Le plus extraordinaire reste le mode de reproduction et de pollinification des

membres de ce groupe. De par son aspect, la fleur est dejä d'une incroyable
complexity annelures, mouchetures, pilosite. Une odeur caracteristique participe egale-
ment ä l'attraction des insectes pollinisateurs (Reese, 1973). Le mode d'expulsion
des graines issues des fruits en forme de cornes est tout aussi unique. Une multitude
de petits parachutes blancs sont ejectes dans l'air et disperses par le vent. Pris ainsi
dans les turbulences des grands mouvements d'air de la haute atmosphere, ils auraient

pu voyager de la sorte jusqu'ä d'autres terres d'asile et coloniser ainsi d'autres continents

tels que Finde ou les lies Canaries (Bayer, 1978).

Le Namaqualand

Vaste region cotiere comprimee entre le desert namibien au nord dont elle n'est

separee que par le fleuve Orange, le desert du Grand Karoo chaud et sec ä l'est et

la region du Cape au climat mediterraneen au sud, il s'agit lä d'une zone intermediate
oil s'affrontent plusieurs influences meteorologiques. On observe meme une variation
clinale tout le long de la traversee du Namaqualand. Le nord est plus sec avec une
vegetation steppique (Schnell, 1977) en coussins clairsemes essentiellement consti-
tues de Mesembryanthemaceae tapissantes. Pour l'ensemble, le sol est constitue de

sable plus ou moins compacte acidophile tandis que les montagnes formant l'arriere-
pays et separant du Grand Karoo offrent le spectacle d'un amas chaotique granitique.
Peu ou pas d'arbustes encore dans ce decor uniforme qui ne depasse guere les 30 cm
de hauteur. L'humidite y est neanmoins plus importante que de l'autre cote du fleuve

Orange et eile l'est d'autant plus que Ton se dirige vers le sud. A Clanwilliam, les

precipitations annuelles atteignent 200-300 mm en hiver. Fin aoüt, les diverses especes
de Mesembryanthemaceae simultanement avec les Asteraceae, les nombreuses

geophytes monocotyledons telles que Liliaceae, Amarillidaceae, Iridaceae, etc. et une
grande quantite d'annuelles se mettent ä fleurir. Les grandes etendues rendues unifor-
mement grises par le feuillage de ce petit maquis se parent de vives couleurs. Des





374 ASPECTS DE LA FLORE ET DE LA VEGETATION DE L'AFRIQUE AUSTRALE

taches colorees se juxtaposent alors ä l'infini. C'est le desert qui fleurit! A Clanwilliam,

une grande fete des fleurs de reputation internationale honore cet instant excep-
tionnel de l'annee ä la surface du globe. Jacobson (1960) a repertorie plus de 2500

especes de Mesembryanthemaceae distribues dans 122 genres dont la grande majorite
se situent dans le Namaqualand. La classification de Herre (1971) donne la meme
abondance specifique. Pour les amateurs de plantes succulentes, il est indispensable
de passer quelques instants dans la Hester Malan Nature Reserve ä Springbok au
nord de cette region oü la flore est des plus representative dans un cadre absolument

sauvage. Une merveilleuse collection de Mesembryanthemaceae et surtout de Lithops
y est soigneusement entretenue. Ce haut lieu de recherches sur les succulentes sert
de base ä toutes les etudes et expeditions dans le Namaqualand; une florule regionale
est en cours de realisation (LeRoux, communication orale).

Seule la partie sud, en contact avec la zone temperee du Cape, possede une vegetation

arbustive de un ä deux metres de haut. Une plus forte humidite regne toujours
pres de la cöte et le long des rivieres, favorisant ainsi une vegetation plus dense de

maquis epineux par place. Neanmoins, de larges espaces restent desertiques occupes
uniquement par de petites touffes de Mesembryanthemaceae dont revolution vers
la neotenie (Hartmann, 1974) correspond ä un processus d'adaptation ä la seche-

resse. Leur mode de reproduction l'est egalement avec le Systeme de projection des

graines sous Paction des gouttes de pluie sur le fruit (Steinbrinck, 1883; Garside
& Lecoyer, 1930; Straka, 1955) de maniere ä disseminer les graines durant la sai-

son favorable (Ihlenfeld, 1973).

A l'est, les montagnes du Kamiesberg et du Cedarberg separent cette bände
cötiere du vaste plateau desertique du Grand Karoo. D'anciens plissements largement
fractures et etages en forme de tables ä trois niveaux ont subi diverses erosions selon

leur exposition et les intemperies auxquelles ils ont ete soumis. Le passage ä Calvinia
montre toutes les etapes de cette degradation. Les nombreuses fentes et interstices
sont riches en limon fertile. L'humidite residuelle issue de la condensation, associee

ä l'ombre relative maintenues dans ces anfractuosites favorisent la presence d'une
flore assez riche et diversifiee. Ces montagnes representent un refuge pour bon
nombre d'especes trop concurrencies dans le Namaqualand et repoussees par le

Karoo aride. C'est une mine d'or pour le botaniste. On y remarque toujours peu
d'especes arbustives et plus volontiers des plantes herbacees occasionnelles (Arctotis,
Cotula, Dimorphotheca, Felicia, Osteospermum, Senecio, Ursina, Venidium, Helio-
phila, Hermannia, Grielum) et beaucoup de geophytes (Babiana, Bulbine, Homeria,
Lachenalia, Lapeirousia, Oxalis) (Eliovson, 1972). La plupart de ces especes se

retrouvent dans le Namaqualand confondues dans un tapis floristique apres quelques

gouttes de pluie annuelle. La retention d'eau leur permet de fleurir plus longuement
en montagne. Le Grielum humifusum Thunb., famille des Neuradaceae, aux magni-
fiques coussins recouverts de fleurs jaune soufre etait visible depuis le sud de la Namibie.
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Le Grand Karoo

La barriere formee par les prolongements des dernieres montagnes du Cape fran-
chie, on se trouve sur un plateau. C'est le Grand Karoo qui est ä la fois beau, grand,
vaste et ennuyeux. II semble qu'il n'y ait aucunediversite biologique sur cette immense

surface de sable riche en sels mineraux recouverte de cailloux provenant de l'alteration
des montagnes alentour d'origine cambrienne ou silurienne (Hutchinson, 1964).

Ce vaste bassin d'evaporation au centre de l'Afrique du Sud est en effet compose
d'evaporites melangees ä des limons et des sables d'erosion plus tardifs. La forte
concentration en sels mineraux procure une sterilite relative au sol et du meme coup
un appauvrissement en especes vegetales. Les quelques plantes resistantes sont des

halophytes. Salsola tuberculata (Moq.) Fenzl est present partout ainsi que Salsola

aphylla L. f. Parfois, quelques populations de Poaceae occupent le terrain formant
de petites touffes espacees. La plupart des especes dominantes appartiennent aux

genres Aristida, Eragrostis et Stipagrostis. Ces genres sont communs en Namibie,
region avec laquelle le Grand Karoo partage des affinites ecologiques (Monod,
1957; Troupin, 1966; White, 1971). L'aridite du terrain et la grande secheresse cli-
matique (moins de 100 mm de pluie par annee) font qu'il existe une communaute
specifique (Volk, 1964 et 1966). Cent trente especes de graminees ont ete reperto-
riees pour l'ensemble des deux regions dont 80 endemiques appartenant ä 29 genres

(White, 1983). Certaines phanerogames se sont adaptees ä la vie du desert. Ne bene-

ficiant que de faibles pluies durant une courte periode de l'annee, quelques-unes

perdent leurs feuilles adoptant une forme de vie vegetative simulant un petit arbuste

sec pres ä reprendre des couleurs ä la moindre humidite.
Les geophytes et les annuelles appartiennent aux memes genres que ceux prece-

demment cites pour les montagnes separant du Namaqualand (Eliovson, 1972).

Seul l'explosion d'un semi ou la floraison exceptionnelle d'une population mono-
specifique cree un peu de vie dans ce paysage monotone. Le Grand Karoo devient

particulierement beau ä certains moments de l'annee (et pas tous les ans) apres une
«bonne» pluie. Toutes les dormances s'inhibent alors et le plateau se met ä fleurir.
II n'est malgre tout jamais aussi colore que le Namaqualand plus humide. Dans le

sud seulement, on rejoint une zone montagneuse ä vegetation plus arbustive et plus
variee. Quelques ruisseaux y procurent un peu de fralcheur durant l'hiver et

l'automne. Le gouvernement a choisi cette region pour y etablir le Pare national du

Karoo, representatif des especes typiques de ce pays. On remarque particulierement
la presence d'arbustes de 5 ä 8 metres, totalement absents dans les regions precedentes
dont la plupart sont epineux. La vegetation est largement dominee par Acacia karoo
Hayne, une Mimosoideae dont les epines stipulaires de 10 ä 15 cm laissent un cuisant
souvenir au botaniste herborisant dans ses parages. D'autres Acacia sont presents
ainsi que Tamarix usneoides E. Mey. ex Bunge, Pappae capensis Eckl. & Zeyh., Rhus
undulata Jacq., Diospyros acocksii (De Winter) De Winter, Rhigozum obovatum
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Burch., Gymnosporia polyacantha (Sond.) Szyszyl., Carissa haematocarpa (Eckl.)
A. DC., etc.

La region du Cape

Quittant les deserts relativements plats de Namibie et du Grand Karoo, nous
entrons dans un Systeme geologique bien different puisque nous aurons constamment
des chaines de montagnes ä franchir. Par son isolement et sa situation geographique,
l'extremite australe de 1'Afrique possede ä l'evidence un climat et une vegetation origi-
naux de types mediterraneens (Acocks, 1953). Comme Lebrun (1947), nous
reconnaissons l'identite de cette region. Bien que discutee dans ses limites phytogeo-
graphiques (Monod, 1957) et dans ses relations avec d'autres grandes unites bota-
niques plus centre-africaines avec qui eile possede des affinites certaines, la region
du Cape et ses nombreuses endemiques constituent pour nous un ensemble suffisam-
ment homogene pour etre distingue du reste du territoire sud-africain. Nous suivrons
en cela la division adoptee par Hutchinson (1946) en reconnaissant trois sous-
ensembles regionaux bien visibles sur le terrain: une partie cötiere correspondant ä

la region du Cape proprement dite et formee principalement de montagnes et du littoral,

une partie situee en arriere de cette derniere et constitute d'un plateau de moyenne
altitude appele Petit Karoo et enfin, une toute petite formation originale au nord
de Port Elizabeth, l'Addo Bush annongant la transition avec les zones soumises ä

l'influence du climat oceanique humide de la cöte est.

La zone cötiere

Le paysage se caracterise immediatement par la presence de montagnes aux
formes tabulaires ä l'interieur du pays, plus ecorchees sur le littoral. La plupart
culminent entre 1000 et 1500 m avec quelques sommets depassant les 2000 m

(White, 1983). Depuis le sud du Namaqualand (la region de Clanwilliam) elles sont
paralleles ä la cöte et en arc de cercle. Datant de l'ere primaire sur des bases precam-
briennes, elles resultent du deplacement nord-est de la plaque africaine. Cet ensemble

s'est trouve comprime, souleve et bascule en formant une succession de plis soumis

Fig. 7.

Mesembryantemaceae du Namaqualand.

Fig. 8

Elephant du Pare Addo ä defenses courtes dans vegetation arbustive de Portulacaria afra Jacq.
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ä l'erosion. Trois niveaux d'usure caracterisent leur aspect de pyramides ä etages.
Des sables siliceux et des gres assez cimentes alternent avec des blocs de granite et

de gneiss beaucoup plus resistants. Sur la bordure littorale, les sables sont du tertiaire
et, ?a et lä, il est possible de rencontrer (plutöt en altitude), des poches de terrain
datant du Cretace. Dans ces formations geologiques tres acides (pH 6 de moyenne)
ä fortement acides (pH 4,5 par endroit), la presence de calcaire permet l'existence
d'elements de flore originaux. Les pluies sont d'autant plus abondantes que l'altitude
augmente et que Ton se deplace vers Test. Les montagnes pres du Namaqualand ne

refoivent que 250 mm d'eau en hiver, tandis que celles de la cöte sud-est peuvent
en recevoir jusqu'ä 5000 mm durant une grande partie de l'annee. Leur sommet reste

d'ailleurs souvent dans les nuages. L'humidite presque permanente alternant avec
des periodes ä tres forte insolation favorise le maintien d'un maquis arbustif d'un
type particulier, le Fynbos. Une famille de plantes lui est tout particulierement
adaptee: celle des Proteaceae. La majorite des zones de Fynbos oil l'on rencontre
des Proteaceae recueille entre 600 et 1500 mm de pluie par annee. La neige peut aussi

etre presente en hiver uniquement sur les sommets et parfois meme quelques jours
de gel sont ä craindre. La flore se compose de plus de 7000 especes dont plus de

la moitie sont endemiques. Rien que sur la presqu'üe du Cap de Bonne Esperance,

on ne compte pas moins de 2622 especes (Adamson & Salter, 1950).
Plusieurs families endemiques: Bruniaceae (12 genres, 75 especes), Geissoloma-

taceae (1 espece), Grubbiaceae (2 genres, 5 especes), Peneaceae (5 genres, 25 especes)

et les Stilbaceae (5 genres, 12 especes) selon White (1983) et quelques families
dominantes donnent 1'aspect general et original de ces associations vegetales: Proteaceae

(11 genres et plus de 320 especes endemiques dont 2 sur calcaire), Ericaceae (18 genres
endemiques et plus de 650 especes endemiques), Restionaceae (10 genres endemiques
et plus de 180 especes endemiques), Rutaceae tribu des Diosmeae (10 genres
endemiques et 150 especes endemiques) ainsi que les Retziaceae, etc. (Schnell, 1977).

II est interessant de noter l'affinite de ces families tres caracteristiques de la
vegetation du Cape avec celle de l'Australie, la Nouvelle-Zelande et l'Amerique du Sud.

Plusieurs genres se retrouvent au-delä des mers sous des latitudes identiques. La
concordance permanente dans la migration thermophile de certaines families
confirme l'hypothese de l'origine gondwanienne des terres australes et l'unification
ancienne sous un climat plus chaud des pieces d'un puzzle aujourd'hui dispersees.
C'est ainsi qu'AuBREViLLE (1975) situe le Gondwana dans la bände tropicale.

Vegetation typique, eile a ete nommee Fynbos par Bews (1916), exprimant ainsi

la nature buissonnante et l'aspect de maquis du paysage. Les plantes sont basses,

generalement inferieures ä 3 ou 4 metres, avec des feuilles relativement petites.
D'autres termes sont utilises pour designer cette formation originale du Cape: maquis

(Warming, 1909), fourre arbustif sclerophylle (Schimper, 1903; Pole Evans,
1936; Adamson, 1938), lande (Martin, 1965). La composition floristique de ce

Fynbos bien que complexe, a ete tres bien decrite par plusieurs auteurs (Bolus, 1886,
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1905; Bolus & Wolley-Dod, 1904; Marloth, 1908, 1929; Adanson, 1929). II
ressort de toutes ces etudes, l'importante domination des Proteaceae et des Ericaceae
surtout sur la partie marginale ouest.

Sur le littoral oriental de la Province du Cape, entre George et Port Elizabeth,
existe un reliquat forestier ä caractere subtropical: c'est la foret du Tsitsikamma.
Elle est essentiellement dominee par de grands arbres ä vie longue se fossilisant facile-
ment de la famille des Podocarpaceae: Podocarpusfalcatus (Thunb.) R. Br. ex Mirb.
et de la famille des Lauraceae: Ocotea bullata (Burch.) Baill. (Cooper, 1953). II a

ete demontre, grace aux datations par les mesures de radioactivite residuelle, que
ces deux especes ont forme au tertiaire des forets bien plus etendues sur toute la region
(jusqu'ä la montagne de la Table). L'utilisation abusive de ces bois pour la construction

et l'exportation (tout comme une Cupressaceae du Cedarberg: Widdringtonia
cedarbergensis Marsh) a eu finalement raison des immenses forets dont ne subsistent

que quelques lambeaux mis en reserves forestieres. Malheureusement, des feux de

forets periodiques entretiennent la destruction systematique de ce patrimoine unique
sur le continent africain.

Fort de la reduction permanente de la foret, le Fynbos est toujours en pleine
extension. II gagnerait actuellement du terrain sur le Namaqualand et egalement sur
le Grand Karoo. Dans ces limites extremes, on assiste au passage graduel entre le

Fynbos et le Namaqualand par la presence de plus en plus frequente de Mesembryan-
themaceae basses et tapissantes melangees ä des Asteraceae ä la place de petites
Proteaceae. Sur la cöte ouest, au bord de la mer plus humide ainsi que dans les montagnes
du Namaqualand, on remarque cependant que le Fynbos peut etre intrusif et colonisa-
teur. Bien d'autres especes penetrent dans ces zones intermediaries et souvent favo-
rables, notamment des euphorbes cactiformes en provenance du Karoo central

(Croizat, 1965).

Le Petit Karoo

II s'agit d'un plateau vallonne ä 400-500 m d'altitude compris entre la chaine
du Swartberg au nord (formant une separation avec le Grand Karoo) et les montagnes
du Langueberg au sud limitant le littoral. L'humidite etant relativement constante,
une vegetation verdoyante a pu s'installer. Autour de la ville de Oudtshoorn en
descendant du col du Prince Albert, les pres ressemblent ä ceux du Jura. Le contraste
est saisissant entre le Grand Karoo sec et desertique et la fertilite apparente du Petit
Karoo. Cette profonde modification ecologique provient de l'influence climato-
logique due ä la proximite des vents chauds et humides en provenance de l'Ocean
Indien equatorial. L'anticyclone regnant sur Fest de la pointe africaine deplace des

masses d'air humide qui doivent alors franchir la chaine de montagnes provoquant
des condensations et des brouillards importants sur tout le plateau. La vegetation
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ressemble ä celle du Namaqualand atlantique tout en possedant dejä beaucoup d'ele-
ments de la flore du Natal. Ici, se cötoient des champs de Mesembryanthemaceae,
des Euphorbia crassulescentes, des Aloe de grande dimension, des prairies plus ou
moins grasses avec des etendues de garride basse et arbustive. Le Petit Karoo est

reconnu comme etant une mine pour le botaniste et le naturaliste. Les niches eco-
logiques sont variees et permettent une multitude d'adaptation. La faune ornitho-
logique en particulier vaut la peine d'etre tout specialement etudiee. En ce qui
concerne la vegetation, le fynbos est present un peu partout et varie en composition
floristique suivant la nature du terrain, l'exposition et la situation. On y rencontre
de grandes landes ä Mesembryanthemaceae dans les parties basses. Akocks (1953)

nomme cette vegetation Karroid Broken Veld comprenant des arbustes nains et de

taille moyenne dans un paysage de collines rocheuses essentiellement dominees par
des succulentes et des graminees. Ces plantes ont une adaptation particuliere au point
de se confondre avec le milieu ambiant et comme le sol est compose en grande partie
de quartzite blanche, la plupart de ces vegetaux adoptent une couleur glauque recou-
verte d'une pubescence blanche. Ce phenomene de convergence generalisee pour
l'ensemble des taxons appartenant ä des families tres eloignees correspond egalement
ä un moyen de lutte efficace contre l'evaporation et la dessication.

Entreautres, la flore se compose de Cotyledon paniculata L. f., Euclea undulata
Thunb., Carissa haematocarpa (Eckl.) A. DC., Lycium oxycarpum Dun., Lycium
cinereumThunb., Rhigozum obovatum Burch., Euphorbiamauritanicah., Nymania
capensis (Thunb.) Lindb. ainsi que des arbustes nains tels que Eriocephalus ericoides

(L. f.) Druce, Pentzia incana (Thunb.) Kuntze, Pachypodium succulentum (L. f.)
Sweet, etc. (Werger, 1978). Parmi les Mesembryanthemaceae on note la presence
des genres Sphalmanthus, Aridaria, Conophytum, Psylocaulon, Ruschia, Gib-
baeum, Herreroa, Lampranthus, Drosanthemum (Herre, 1971). Les Poaceae sont
principalement des Stipagrostis, Enneapogon, Ehrharta (ACOCKS, 1971). On

retrouve Acacia karoo Hayne en abondance, en particulier pres des endroits humides
et le long des rives de ruisseaux (Compton, 1929a). Par endroit, les Proteaceae
s'insinuent en formant des massifs toutefois moins importants que dans la zone litto-
rale. Joubert (1968) en etudiant en detail la vegetation du Petit Karoo a cree huit
communautes phytosociologiques dominees chacune par des especes ayant une cer-
taine hauteur et confinees dans des biotopes preferentiels. On y trouve la communaute
ä Euphorbia mauritanica L. de 1 metre, celle ä Pteroniapaniculata Thunb. de 35 cm,
celle ä Pteronia incana (Burm.) DC de 70 cm sur les faces sud, opposee ä celle du
Crassula rupestris Thunb. sur les faces nord. La communaute ä Elytropappus rhino-
cerotis (L. f.) Less, occupe les parties hautes des collines tandis que celle ä Euclea
undulata Thunb. comble les parties basses des thalwegs jusqu'ä trois metres de

hauteur. Quant ä la communaute du Salsola glabrescens Burtt Davy, eile domine tous
les lieux humides avec 1 'Acacia karoo Hayne ä l'inverse de celle ä Willdenowia Thunb.
qui se repand sur de petites aires en plaine. Au centre du Petit Karoo, la ville d'Oudtshoorn
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est environnee de pres entretenus pour l'elevage des autruches. Une grande partie
de l'economie de cette region tourne autour de l'exploitation d'immenses fermes

entretenant une main-d'ceuvre abondante. La vegetation naturelle en est profonde-
ment affectee.

L'Addo Bush

Voici l'est de la Province du Cape, dans l'arriere-pays de Port Elizabeth, proche
de la frontiere du Transkei. A deux pas du Petit Karoo, la vegetation a cependant
bien change. Loin d'etre aussi seche que le Grand Karoo avec 250 mm de pluie par
annee, on ne voit pas, malgre tout, la richesse floristique rencontree dans le Petit
Karoo ou dans le Fynbos. Le sol y est plus ou moins sableux et tres permeable, ne

retenant que peu la pluie. Dans ces conditions, seules des succulentes resistent aux
longues periodes de secheresse. La vegetation est tres largement dominee par Portula-
caria affra Jacq. ou herbe ä elephant de la famille des Portulacaceae. A Addo meme,
le gouvernement a cree une grande reserve afin de proteger les derniers survivants
des elephants africains ä defenses courtes dans leur biotope d'origine. Cette sous-

espece d'elephant aurait ete selectionnee par son alimentation monospecifique en
Portulacaria afra Jacq. (Gordon, 1983). C'est la degradation de ces milieux par le

surpaturage intensif qui a provoque cette reaction de protection. En bien des endroits,
ä l'exterieur du pare, la destruction irreversible est telle que des especes d'Opuntia
introduites et echappees de culture, envahissent des vallees entieres. II s'agit lä d'un
milieu tres specialise ä l'equilibre fragile et done menace par toutes les agressions
de plantes d'acclimatation facile.

Un peu partout, on commence ä rencontrer de plus en plus frequemment Aloe
ferox Mill., une Liliaceae aux grandes inflorescences dressees rouge orange spectacu-
laires dont la floraison a lieu principalement durant l'hiver austral.

La region de Addo marque une saisissante transition entre le Grand Karoo
occidental sec, le Natal oriental tres humide et le Transkei sous influence climatique de

l'ocean Indien. Elle annonce la presence d'une savane seche qui sera d'autant plus
arboree que l'on remontera vers le nord et vers l'est.
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